


La Commission des pêcheries des Grands Lacs collabore 
avec Pêches et Océans Canada, le U.S. Fish and Wildlife 
Service et le U.S. Army Corps of Engineers pour lutter contre 
la lamproie marine dans les Grands Lacs. Le U.S. Geological 
Survey mène des recherches essentielles sur la lamproie 
marine. Le programme de lutte utilise plusieurs techniques 
pour s’attaquer à la lamproie marine tout au long des 
différentes phases de son cycle de vie.

dans les Grands Lacs?
De quelle façon lutte-t-on contre la lamproie marine 

Une réussite!

Lampricides
La lutte contre la lamproie marine 

commence lorsque les biologistes 

se rendent sur le terrain pour 

faire le relevé des cours d’eau qui 

contiennent des larves de lamproie 

marine. Ces évaluations sont 	

		  ensuite utilisées pour venir en aide à 

la Commission, qui s’en servira pour décider des cours 

d’eau qui seront traités avec des lampricides.

Actuellement, la principale méthode de lutte contre  

la lamproie marine consiste d’un lampricide appelé  

TFM. Le TFM tue les larves de lamproie marine 

tout en ayant peu ou pas de répercussions sur les 

autres espèces de poissons 

et de faune. À la suite de 

tests approfondis que l’on a 

commencé à effectuer dans les 

années 1950, les scientifiques 

ont déterminé que le TFM 

n’était pas toxique à les plantes 

aquatiques ou qu’il n’avait 

qu’une incidence minime. La 

concentration de TFM utilisée 

ne présente pas de dangers 

pour les humains ou les autres 

mammifères. Une forme solide  

de lampricide, connue sous le 

nom de Bayluscide granulaire,  

est appliquée dans les eaux tranquilles ou stagnantes. 

Le TFM et le Bayluscide granulaire sont enregistrés 

auprès de l’Environmental Protection Agency des 

États-Unis et de Santé Canada. 

Environ 200 cours d’eau des Grands Lacs sont traités 

à intervalles réguliers avec des lampricides afin de tuer 

les larves de la lamproie marine. Malgré le succès du 

TFM et du Bayluscide granulaire, les lampricides sont 

coûteux et la Commission des pêcheries des Grands 

Lacs cherche à réduire leur utilisation en se penchant 

davantage sur les méthodes alternatives suivantes.

Barrages
Des barrages ont été construits pour empêcher la 

migration vers l’amont des lamproies marines pendant le 

frai. La plupart  

des barrages 

permettent aux 

poissons qui 

font des bonds 

de passer en ne 

subissant qu’une 

perturbation 

minimale. 

Certains barrages permettent également aux espèces 

qui ne font pas de bonds de passer, tout en empêchant 

le passage des lamproies marines. Les barrages ont 

diminué en partie ou totalement le besoin d’utiliser des 

lampricides dans nombre de cours d’eau.

Phéromones et signaux d’alarme
Les lamproies marines ont l’odorat très développé. 

Depuis la fin des années 1990, la Commission et ses 

partenaires de recherche travaillent à l’élaboration 

de moyens qui permettraient de tirer parti de cette 

caractéristique pour lutter contre la lamproie marine. 

Les phéromones sont des odeurs naturelles que les 

organismes émettent pour affecter le comportement. 

On a identifié plusieurs composantes de phéromone 

dans la lamproie marine, lesquelles attirent les femelles 

La lutte contre la lamproie marine dans les 

Grands Lacs demeure une grande réussite. Des 

efforts de lutte continus ont donné lieu à une 

réduction de 90 % des populations de lamproie 

marine dans la plupart des régions, créant ainsi 

des conditions nettement plus favorables à la 

survie et à la reproduction des poissons. 

Bien qu’il soit impossible de débarrasser 

complètement les Grands Lacs des lamproies 

marines, nous pouvons maintenir, grâce à une 

coopération et à un soutien continus, leurs 

populations à des niveaux où elles auront une 

incidence moindre sur nos pêches. 

Toute une réussite... 

Travaillons ensemble  
à la protection des pêches  

dans nos Grands Lacs 

Lutter contre la lamproie marine Lutter contre la lamproie marine 
c’est investir dans nos pêches et c’est investir dans nos pêches et 
dans notre environnement. La dans notre environnement. La 
réussite ici veut dire que nous réussite ici veut dire que nous 
disposons de plus de poissons de disposons de plus de poissons de 
qualité et qu’il y a d’autant plus qualité et qu’il y a d’autant plus 
d’occasions de pêcher pour nous d’occasions de pêcher pour nous 
et pour les générations à venir!et pour les générations à venir!
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Piégeage
Les pièges à lamproie 

marine sont utilisés 

à divers endroits 

dans le bassin des 

Grands Lacs, souvent 

de concert avec des 

barrages. Les pièges  

sont conçus pour attraper les lamproies 

marines lorsqu’elles migrent vers l’amont pour 

frayer, de même que pour permettre le retrait 

d’individus de la population des géniteurs. Les 

pièges fournissent en outre un moyen d’évaluer 

les populations reproductrices de lamproies, 

de même que de mesurer, en fin de compte, le 

niveau de réussite de la lutte contre la lamproie 

marine. Les phéromones et les signaux d’alarme 

pourraient rehausser l’efficacité des pièges, qui 

tirent par ailleurs parti des nouvelles conceptions 

et techniques en matière de piégeage.
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en frai vers les mâles. D’autres phéromones 

émises par les larves servent à indiquer aux 

lamproies marines les cours d’eau représentant 

un habitat de frai convenable. Les phéromones 

pourraient être utilisées comme « appât » pour 

les pièges (voir « Piégeage » ci-dessous), ou 

encore pour perturber la reproduction des 

lamproies en manipulant leur comportement.

Des signaux d’alarme, 

qui peuvent aussi se 

fonder sur les odeurs, 

avertissent les animaux 

d’un danger imminent. 

Des scientifiques ont 

découvert que les  

lamproies marines en désintégration envoient 

un signal d’alarme qui avertit les autres membres 

de l’espèce d’éviter la zone. Les signaux d’alarme 

pourraient empêcher les lamproies marines 

d’aller dans certaines zones ou, lorsque combinés 

aux phéromones, les éloigner et les attirer tour 

à tour. 
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